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Conséquences d’une météo extrême
Comme en juillet, l’actualité est marquée par les conséquences sur l’agriculture d’une météo 
extrême. Les productions végétales sont précoces. Les rendements céréaliers sont confirmés 
bas, les prairies sèchent, les fruits sont de petits calibres, les légumes peinent à pousser. La 
production laitière est en repli, tout comme les exportations de broutards et les abattages 
de toutes les catégories d’animaux. Les prix sont globalement stables et à des niveaux 
historiquement élevés. L’énergie et les intrants pénalisent toujours les producteurs.

SYNTHESE DU MOIS
Météo – Chaleur et orages du 15 août
Il pleut enfin à partir de mi-août sur la région (+ 4 % / normales) tandis que les chaleurs restent élevées (+ 2,8 °C).

Contexte national, international

- L’été 2022 est le 2ème été le plus chaud en France, après 2003. Le manque de pluie sur les 8 premiers mois 2022 est historique, 

plus grave que 1976 ou 2003. Les scientifiques estiment que ces évènements extrêmes seront la norme après 2050.

Grandes cultures – Récolte de céréales à paille très décevante
Les rendements de la majorité des cultures sont confirmés en baisse du fait du manque d’eau : 51 q/ha pour le blé 

tendre (- 13 % par rapport à la moyenne quinquennale), soit le second plus mauvais rendement régional depuis plus 

de 20 ans, après 2003. L’orge est confirmée à 47 q/ha (- 12 %), et le colza à 29 q/ha (- 5 %). Les cours des céréales et des 

oléagineux continuent de diminuer, sous l’effet des accords d’exportations ukrainiennes. Les prairies brûlent sous le 

soleil et le manque d’eau depuis début juillet puis commencent à reverdir fin août grâce au retour de la pluie.

Contexte national, international

- Les cours des engrais azotés repartent fortement à la hausse en août. Les agriculteurs n’ont pas fait tous leurs achats et la 

crainte de pénuries ou de réductions volontaires des doses appliquées sur l’assolement 2022/2023 se confirme. La moitié 

des lignes de production d’engrais azotés européennes est désormais à l’arrêt.

- La Chine poursuit ses importations massives de céréales et de soja, ce qui contribue à soutenir les cours mondiaux. Ces 

importations doivent compenser les pertes de récolte dues à une sécheresse et des chaleurs historiques en Chine cet été.

Viticulture – Vendanges précoces et raisin de petite taille
Les vendanges avancent vite et bien. Les pluies de la seconde quinzaine d’août permettent au raisin de gonfler un peu, 

juste avant la récolte. Les volumes récoltés devraient être, malgré ces pluies, assez limités et autour de 2,3 Mhl pour la 

région, soit un rendement de 48 hl/ha, néanmoins supérieur de 4 % à la moyenne quinquennale.

Contexte national, international

- Les vendanges françaises sont confirmées à 44 Mhl, soit 16 % de plus qu’en 2021 et 3 % de plus que la moyenne quinquennale.

- Solde commercial de la France pour les vins : sur la campagne 2021/2022 et après 2 années atypiques du fait de la crise 

sanitaire, la valeur du solde commercial des vins devrait être en hausse de 15 % sur un an et de 33 % sur 2 ans.

- Les vendanges européennes sont toutes très précoces. La récolte des pays du sud de l’Europe devrait sensiblement diminuer 

par rapport à 2021 : - 10 % pour l’Italie, l’Espagne et le Portugal, en grande partie du fait de sécheresses importantes.
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Fruits & légumes – En maraîchage, les productions d’été souffrent
La production des fruits et légumes est toujours pénalisée par les fortes chaleurs et le manque d’eau. Certains produits 

manquent de coloration (notamment la pomme), les calibres sont globalement plus petits, les rendements sont plus 

faibles. La campagne commerciale de l’abricot se termine. Elle est marquée par sa précocité, des calibres plus petits 

mais une belle production. Le maraîchage souffre de ces conditions climatiques qui durent depuis plusieurs mois. Les 

productions sont en baisse et certaines implantations d’automne pourraient être remises en cause.

Contexte national, international

- Productions françaises : la récolte d’abricots devrait être 16 % au-dessus de la moyenne quinquennale et celle des pêches 

à + 17 %. La production de pommes de terre pourrait être la plus faible depuis plus de 20 ans du fait de la chaleur et de la 

sécheresse estivale dans le nord de la France.

- Productions européennes : la récolte de pommes devrait augmenter de 1 % sur un an pour l’ensemble de l’Europe. En 

revanche, la production espagnole devrait chuter de 23 % du fait des gelées printanières. Celle de poires devrait augmenter 

de 20 % pour l’ensemble de l’Europe sur un an. Toujours du fait de gelées printanières, la production espagnole de poires 

devrait diminuer de 17 % et celle du Portugal de 26 %.

Lait – Sécheresse et inflation perturbent la production
La collecte régionale de lait de vache reste 4 % en-deçà de celle de juillet 2021, influencée par les fortes chaleurs et 

la sécheresse. Les affouragements en sec sont généralisés et les animaux souffrent des fortes chaleurs. Le prix du 

lait non bio suit désormais la tendance saisonnière mais en établissant un nouveau record, 16 % au-dessus de 2021. 

Contexte national, international

- Les abattages nationaux de vaches laitières reprennent de l’importance en juillet. La sécheresse, le prix élevé de 

l’alimentation animale mais aussi de la viande bovine de réforme, le lait jugé trop peu rémunéré pourraient maintenir, voire 

accélérer la décapitalisation dans les prochains mois et donc la baisse de production laitière.

- Le prix du lait de vache en France (tous laits, à valeur réelle) est de 460 €/1 000 l en juillet contre environ 530 € pour la 

moyenne européenne. Celui du lait bio est le second plus bas d’Europe.

- Les cours des poudres de lait diminuent depuis avril du fait notamment de moindres achats chinois en 2022, en partie à 

cause des restrictions sanitaires qui perdurent dans ce pays et semblent limiter la consommation.

Bovins – Chute des exportations
Les exportations sont en retrait depuis le début de l’année d’environ 10 % et cette tendance est particulièrement 

marquée en juillet, avec - 29 % sur un an. Les canicules et une faible demande italienne expliquent cette forte baisse. Les 

cours de quasiment toutes les catégories de broutards diminuent légèrement en août. Les abattages bovins diminuent 

nettement en juillet (- 6 % sur un an) tandis que les cours se maintiennent à un niveau élevé.

Contexte national, international

- Les abattages nationaux de bovins sont en retrait de 5 % par rapport à juillet 2021, tout comme le cumul depuis le début 

de l’année. Depuis janvier, les abattages de veaux de boucherie et de jeunes bovins mâles sont très inférieurs aux années 

précédentes, ce qui contribue à soutenir des cours élevés.

- Comme en région, les exportations nationales de bovins vivants sont en fort retrait en juillet (- 26 %), après un début 

d’année comparable à 2020 (marqué par les confinements), mais en retrait de près de 10 % par rapport à 2019 et 2021.

Porcins, volailles, ovins, lapins – Grippe aviaire dans l’Ain : crainte d’une extension de l’épidémie
Le marché se rééquilibre lentement en août et facilite la hausse des cours. Les abattages régionaux et plus encore 

nationaux sont particulièrement limités en juillet, notamment du fait des fortes chaleurs. La demande en agneaux 

ralentit en août et le cours fléchit de 1 %. Le tonnage abattu depuis le début de l’année est toujours limité, 8 % en 

dessous de 2021. La tendance est la même pour les abattages régionaux de volailles et de lapins : - 3,5 % en volailles 

pour les 7 premiers mois de l’année par rapport à 2021 et - 10 % en lapins. Avec 2 foyers d’influenza aviaire dans l’Ain, 

la filière volaille de Bresse est très inquiète.

Contexte national, international

- La demande européenne en viande de porc augmente en août tandis que l’offre reste faible du fait des fortes chaleurs. En 

France, le cours de Plérin prend 8 % en un mois, dépassant 2 €/kg, soit un niveau inégalé depuis plus de 20 ans.

- Influenza aviaire : après 19 millions de volailles abattues entre août 2021 et mai 2022, 11 foyers sont de nouveau identifiés 

en France, y compris parmi les oiseaux marins, laissant la profession inquiète et perplexe.

 David Drosne
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Chaleur et orages du 15 août
MÉTÉO

 
Bilan d’août 2022

+ 2,8 °C       + 4 % + 19 %
(écart par rapport à la normale)

Source : Météo France

Dans la lignée du mois de juillet, les 

deux premières semaines sont très 

chaudes et sèches. Dès le 14, une dé-

gradation orageuse se met en place 

pour plusieurs jours. Elle apporte des 

précipitations parfois conséquentes 

(+ de 100 mm) dans certains sec-

teurs de l’Allier, l’Ardèche, la Loire 

et la Haute-Loire. En fin de mois, de 

nouveaux orages moins généralisés 

se produisent. En moyenne, les préci-

pitations sont proches des normales 

mais avec une forte hétérogénéité. 

Les secteurs excédentaires côtoient 

des zones restées déficitaires dans le 

Cantal, le nord du Rhône, le sud de 

l’Ardèche et de la Drôme et une par-

tie des Savoies. 

La chaleur est bien installée en début 

de mois avec des températures qui 

restent supérieures à 30°C pendant 

2 semaines avec un pic à plus de 

38°C dans plusieurs villes le 4. Elles 

fléchissent ensuite durant les orages 

avant de remonter en fin de mois. En 

moyenne, les + 2,8°C du mois d’août 

permettent de classer l’été 2022 

« Quand il pleut au mois d’août, les truffes sont au bout »

Source : Météo France

Écart de la pluviométrie et des températures 2021-2022 par rapport 
aux normales saisonnières

août	 sept.	 oct.	 nov.	 déc.	 janv.	 fev.	 mars	 avril	 mai	 juin	 juil.	 août
2021		  										          2022

mm
°C

8

6

4

2

0

- 2

- 4

- 6

- 8

80

60

40

20

0

- 20

- 40

- 60

- 80 
Écart pluviométrie (mm)	 Écart température (°C)	 	

Météorologie d’août 2022

au deuxième rang des étés les plus 

chauds après celui de 2003.

Philippe Ceyssat

 

Source : Météo France

Le choix a été fait de retenir une station par département disposant de données mensuelles 
homogénéisées sur un temps suffisant pour définir des moyennes de référence.

Hte-Savoie - Annecy-Meythet
 69,1 mm
 114,8 mm 

22,6 °C
 19,9 °C

22,5 °C
20,3 °C

Ain - Ambérieu-en-Bugey
 82,8 mm
   82,1 mm

24,7 °C
 21,6 °C

71,8 mm
 62,0 mm

Loire - Saint-Etienne
22,6 °C
20,0 °C

85,7 mm
 70,4 mm

Allier - Vichy-Charmeil
 21,7 °C
  19,5 °C

93,5 mm
  74,2 mm

Puy-de-Dôme - Clermont-Ferrand
22,3 °C
 19,9 °C

73,3 mm
 61,9 mm

21,7°C
18,0 °C

54,5 mm
84,2 mm

Cantal - Aurillac

  

Haute-Loire - Le Puy-Loudes
20,1 °C
 17,1 °C

92,9 mm
64,0 mm

Ardèche - Aubenas
24,5 °C
22,3 °C

103,8 mm
65,3 mm

Savoie - Chambéry-Voglans
   85,4 mm
    91,7 mm

23,5 °C
 20,4 °C

Isère - Grenoble-Saint-Geoirs
73,0 mm
67,2 mm

22,6 °C
 20,2 °C

Drôme - Montélimar
 45,0 mm
  57,7 mm

26,2 °C
 23,0 °C

Rhône - Lyon-Bron

précipitations (en mm)
température moyenne 
(en °C)

Normales saisonnières 
1981-2010

xx mm
xx °C

Pour plus d’information - Bulletins mensuels de Météo France : http://www.meteofrance.fr/climat-passe-et-futur/bilans-climatiques/843/resumes-climatologiques-mensuels-regionaux
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Récolte de céréales à paille très décevante 
GRANDES CULTURES

La sécheresse printanière a forte-

ment impacté les céréales à paille qui 

obtiennent des rendements très dé-

cevants : 51 q/ha pour le blé tendre, 

47 pour l’orge et 43 pour le triticale. 

Seul le blé dur limite la baisse avec 

un rendement estimé à 56 q/ha. Du 

mois de mars à la mi-juin, le déficit 

hydrique n’a fait que s’accroître et 

limiter progressivement toutes les 

composantes du rendement. Les 

fortes chaleurs de mai et de juin ont 

accentué l’effet du stress hydrique 

alors que les violents orages de grêle 

ont également amputé la récolte sur 

de larges secteurs. En blé tendre, 

il faut remonter à la sécheresse de 

2003 (44 q/ha) pour retrouver un ren-

dement moyen aussi bas dans la ré-

gion. Les pluies parfois conséquentes 

de fin juin ont pu avoir un impact 

négatif sur la qualité des blés arri-

vés à maturité. Avec une baisse de 

surface de 6 %, la production de blé 

tendre chute de 20 % à 1,075 million 

de tonnes. Les productions d’orge et 

de triticale baissent respectivement 

de 13 % et 15 %.

Les pluies de mi-août sont les bien-

venues mais souvent trop tardives 

pour que toutes les parcelles de 

maïs en bénéficient. La floraison/fé-

condation se déroule fin juin début 

juillet dans une situation hydrique 

correcte et permet d’obtenir un 

nombre de grains satisfaisant. L’as-

séchement progressif des sols entre 

la mi-juillet et la mi-août provoque le 

dessèchement des plantes et péna-

lisent fortement le remplissage des 

grains. Les pluies permettent donc 

de stopper cette évolution négative 

des plantes qui sont encore vertes et 

d’arrêter l’irrigation au moment où 

les restrictions sont de plus en plus 

importantes. Avec la chaleur esti-

Rendement du blé tendre 

(q/ha et %) 2022 évolution / 2021
évolution / 

moyenne quin-
quennale

Ain 65 - 4 % - 8 %
Allier 46 - 21 % - 19 %
Ardèche 35 - 17 % - 11 %
Cantal 50 - 2 % + 3 %
Drôme 48 - 17 % - 12 %
Isère 54 - 18 % - 15 %
Loire 45 - 21 % - 15 %
Haute-Loire 33 - 36 % - 33 %
Puy de Dôme 53 - 8 % - 7 %
Rhône 55 - 17 % - 14 %
Savoie 59 - 9 % - 6 %
Haute-Savoie 62 - 5 % - 4 %
Région 51,4 - 15 % - 13 %

Source : Agreste

Rendement de l’orge

(q/ha et %) 2022 évolution / 2021
évolution / 

moyenne quin-
quennale

Ain 60 - 7 % - 4 %
Allier 43 - 23 % - 16 %
Ardèche 34 - 12 % - 6 %
Cantal 46 - 18 % - 9 %
Drôme 42 - 21 % - 12 %
Isère 51 - 14 % - 8 %
Loire 40 - 29 % - 24 %
Haute-Loire 35 - 33 % - 27 %
Puy de Dôme 47 - 13 % - 8 %
Rhône 53 - 17 % - 13 %
Savoie 56 - 7 % + 1 %
Haute-Savoie 59 - 10 % - 2 %
Région 47,1 - 18 % - 12 %

Source : Agreste

Rendement du colza

(q/ha et %) 2022 évolution / 2021
évolution / 

moyenne quin-
quennale

Ain 34 + 6 % + 1 %
Allier 25 - 14 % - 10 %
Ardèche 20 - 7 % - 7 %
Cantal 24 - 4 % + 5 %
Drôme 24 - 17 % - 11 %
Isère 34 - 4 % - 1 %
Loire 22 - 27 % - 14 %
Haute-Loire 18 - 1 % - 18 %
Puy de Dôme 29 = - 3 %
Rhône 30 - 12 % - 9 %
Savoie 33 - 6 % + 5 %
Haute-Savoie 33 - 6 % - 4 %
Région 29,4 - 7 % - 5 %

Source : Agreste
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Prix moyen mensuel des céréales et des oléagineux

(€/t et %) août
 2022

août 2022 /
juillet 2022

août 2022 / 
août 2021

Blé tendre rendu Rouen 331 €/t - 4,4 % + 35,6 %

Maïs grain rendu Bordeaux           328 €/t + 4,9 % + 52,9 %

Colza rendu Rouen      628 €/t - 3,7 % + 12,6 %

Tournesol rendu Bordeaux 642 €/t + 0,9 % + 26 %

Source : FranceAgriMer, La Dépêche

vale, les cultures sont très en avance 

et les premières récoltes débutent en 

toute fin de mois.

Le bilan de la récolte des colzas est 

moins négatif que celui des céréales. 

A 29 q/ha, le rendement ne se situe 

que 5 % en dessous de la moyenne 

quinquennale. Contrairement aux 

années précédentes, la pluie permet 

de réaliser la majorité des intentions 

de semis. Les stades évoluent de 3 
feuilles pour les semis précoces avant 

les pluies à germination pour les der-

nières plantations. La vigilance est de 

mise vis-à-vis de tous les ravageurs de 

début de cycle.

La récolte des tournesols débute en 

fin de mois. Les premiers échos de 

rendements sont plutôt médiocres 

à l’est de la région et satisfaisants à 

l’ouest. Les précipitations plus im-

portantes reçues fin juin à l’ouest 

font sans doute la différence.

Les sojas souffrent durant les deux 

premières semaines du manque de 

pluie et de la chaleur. Le dessèche-

ment des plantes débute trop rapide-

ment et compromet le remplissage 

des graines. Les premières récoltes 

sont attendues début septembre.

Depuis trois mois, les cours des pro-

ductions agricoles sont orientés à 

la baisse après les records du prin-

temps. Cette baisse s’est poursuivie 

cet été avec l’accord signé pour l’ex-

portation des céréales ukrainiennes 

et russes. Le retour de ces deux 

grands pays exportateurs permet de 

diminuer les tensions sur le marché 

mondial. Toutefois, les conditions 

trop sèches en Europe et aux États-

Unis limitent le potentiel de pro-

duction du maïs et maintiennent les 

cours de cette production.

 Philippe Ceyssat
Jean-Marc Aubert
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Cotation du colza et du tournesol

Source : FranceAgriMer, La Dépêche

Colza rendu Rouen

Tournesol rendu Bordeaux
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Source : FranceAgriMer, La Dépêche

Cotation du blé et du maïs grain 
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Les pluies du 15 août font du bien
FOURRAGE

En plaine, le mois d’août débute avec 

des températures élevées, une ab-

sence de pluie et des sols très secs. 

L’herbe ne pousse pas. A partir du 

15 août, les orages arrivent avec des 

précipitations très hétérogènes allant 

d’une vingtaine à plus de 100 mm. 

Dans les secteurs bien arrosés (Allier, 

nord Ardèche/Drôme, Isère, Puy-de- 

Dôme…), les prairies reverdissent ra-

pidement avec un début de repousse 

qui s’enclenche. Une troisième coupe 

de luzerne est envisageable en Isère. 

Dans les secteurs peu arrosés (ouest 

de l’Ain et nord du Rhône, sud Ar-

dèche/Drôme, sud Cantal …), l’humi-

dité des sols n’est pas suffisante pour 

relancer la pousse de l’herbe qui reste 

déficitaire. Avec ce déficit généralisé 

depuis le printemps, l’ensemble de 

la région aurait besoin d’un automne 

doux et humide favorable à la pousse 

de l’herbe afin de limiter au maximum 

l’utilisation des stocks hivernaux. La 

distribution de fourrage est générali-

sée mais s’allège en fin de mois dans 

les secteurs les plus favorisés. 

En montagne, le scénario est iden-

tique à celui de la plaine. La pousse 

est à l’arrêt jusqu’en milieu de mois où 

les précipitations redonnent un peu 

d’espoir. Dans les montagnes bien ar-

rosées, le reverdissement est notable 

mais de larges zones (Alpes, Monts 

d’Auvergne…) ne reçoivent pas assez 

de pluie pour relancer les prairies. 

Dans ces secteurs, la pousse estivale 

est donc très déficitaire alors qu’elle 

représente habituellement une part 

significative du bilan annuel.   

La majorité des maïs fourrage est ré-

coltée en fin de mois. La chaleur et le 

déficit hydrique accélèrent l’évolution 

des maïs qui sèchent sur pieds. Les en-

silages commencent en début de mois 

et se généralisent rapidement. Le des-

séchement des plantes rend difficile 

la programmation des chantiers afin 

de récolter une marchandise suffisam-

ment humide pour une bonne conser-

vation des silos. Les rendements sont 

très hétérogènes. Dans les situations 

les plus difficiles (semis tardifs en sols 

secs et peu de pluie en juin), le ren-

dement est très faible et la qualité 

très dégradée par la quasi-absence de 

grain. Beaucoup de maïs non irrigués 

ont des rendements bien inférieurs aux 

valeurs habituelles car le remplissage 

des grains s’est arrêté prématurément 

dans l’été. Les rendements dans l’Ain 

(pour 90  % des surfaces) varieraient 

entre 10 et 14 tonnes de MS/ha en non 

irrigué, en diminution par rapport à la 

normale mais avec de bonnes valeurs 

alimentaires. Dans la Drôme, les rende-

ments chuteraient de moitié avec une 

mauvaise qualité des ensilages. L’irri-

gation a permis de sauver les récoltes 

malgré les pénuries d’eau et les restric-

tions. Des surfaces non négligeables de 

maïs initialement destinées à produire 

du grain sont ensilées, notamment de 

belles parcelles irriguées pour de l’en-

silage épis. 

Les résultats du système « informa-
tions et suivi objectif des prairies  » 
(isop) au 31 août font apparaître une 

pousse déficitaire sur l’ensemble de la 

région, avec une aggravation du déficit 

de la production cumulée des prairies 

par rapport à fin juillet 2022.

  Philippe Ceyssat
Fabrice Clairet
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Vendanges précoces et raisin de petite taille 
VITICULTURE

Après une année 2021 tardive, hu-

mide, plutôt fraîche et subissant 

de mauvaises conditions sanitaires, 

cette année est marquée par une 

situation inversée : un important 

manque d’eau, de fortes chaleurs, 

des orages de grêle parfois très vio-

lents, des conditions sanitaires très 

bonnes et une grande précocité de 

15 à 20 jours sur de nombreuses par-

celles.

La production régionale s’oriente 

vers un volume proche de 2,3 Mhl, 

soit un rendement de 48 hl/ha, su-

périeur de 11 % à 2021 et de 4 % à la 

moyenne quinquennale.

Même si les pluies permettent de 

redonner du jus au raisin, les baies 

sont petites cette année et chargées 

en sucre grâce à l’ensoleillement gé-

néreux et aux fortes chaleurs. Les 

degrés alcooliques sont majoritai-

rement élevés et le manque d’eau 

associé aux fortes chaleurs ont sou-

vent freiné la maturité phénolique, 

imposant de patienter pour vendan-

ger, même si la maturité physiolo-

gique est atteinte.

Par ailleurs, les vignerons peinent à 

recruter la main d’œuvre des ven-

danges.

Le ralentissement de la baisse des 

surfaces régionales semble se confir-

mer : avec 46 857 ha en 2022, la ré-

gion ne perdrait que 0,1 % en un an. 

Les surfaces de vigne diminuent de 

1 % en 5 ans, de 7 % en 10 ans et de 

22 % en 20 ans.

Tour des vignobles / premières estimations
Surface, rendement 
évolutions sur 5 ans

Commentaires

01 - bugey
717 ha           - 2 %

54 hl/ha         + 16 %
Grâce aux pluies de mi-août puis début septembre, qui ont permis au raisin de 
regonfler juste avant les vendanges, le bugey espère une belle récolte.

03 - saint-pourçain
 604 ha                =

48 hl/ha         + 43 %

Comme dans le bugey, les pluies de mi-août devraient permettre une belle 
année viticole, malgré les nombreuses craintes au fil de la saison (gel, grêle, sé-
cheresse et chaleurs excessives). La précocité est grande mais l'acidité semble 
correcte, le taux de sucre très satisfaisant, les baies sont nombreuses et de 
belles tailles.

07 - ardèche
10 314 ha                 =
54 hl/ha         + 11 %

Après un démarrage des vendanges historiquement précoce début août et 
du raisin très concentré, les pluies de mi-août améliorent un peu la situation. 
Les coteaux du Rhône et le nord du département semblent plus souffrir du 
manque de pluie que le reste du département.

26 - drôme
16 291 ha         + 1 %
48 hl/ha         + 10 %

Proche de la situation ardéchoise, les pluies de mi-août améliorent la teneur en 
jus des raisins dans les territoires montagneux, notamment le haut diois, tandis 
que la vallée du Rhône souffre de la sécheresse et de chaleurs excessives. Les 
vendanges sont compliquées du fait de ces chaleurs (il faut protéger les ven-
dangeurs et éviter de réceptionner du raisin trop chaud).

42 - côtes-du-rhône, 
forez, roannais

1 086 ha         + 9 %
40 hl/ha         + 6 %

Le Forez et le Roannais souffrent du manque d'eau mais les dernières pluies 
améliorent la situation. Les vignobles situés le long du Rhône souffrent plus de 
la sécheresse, les baies sont petites et la maturité phénolique retardée.

63 - côtes-d'auvergne
422 ha         + 1 %

36 hl/ha         + 22 %
Les pluies d'août et septembre apportent là aussi ce qui manquait au raisin 
pour une belle récolte.

69 - beaujolais, coteaux 
du lyonnais

15 029 ha         - 4 %
45 hl/ha          - 4 %

Les pluies des 4 dernières semaines bénéficient à la partie nord de l'appella-
tion tandis que le sud subit toujours un manque important d'eau, sans comp-
ter les dégâts occasionnés par plusieurs orages de grêle. Les volumes récoltés 
dans le Rhône devraient être limités.

38, 73, 74 - savoie
2 378 ha                =
48 hl/ha         - 10 %

Les vendanges sont très précoces. Ce vignoble est particulièrement marqué 
par la sécheresse. La grêle a également abîmé de nombreuses parcelles. Les 
maturités sont hétérogènes. Comme dans le Rhône, les volumes récoltés de-
vraient être limités.

Région
46 857 ha        - 1 %
48 hl/ha       + 4 %

Le potentiel de récolte, tant en qualité qu'en quantité, était très favorable 
jusque mi-juillet. Les chaleurs excessives conjuguées au manque important 
de pluies pénalisent les volumes vendangés et retardent les maturités phéno-
liques (importantes dans l'élaboration des vins). Les raisins sont nombreux sur 
les grappes mais de petite taille.
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Exportations
Beaujolais
La campagne commerciale du millé-

sime 2021 se termine. La tendance 

observée depuis le début de l’an-

née se confirme avec des volumes 

exportés en baisse de 13 % par rap-

port à 2020 mais surtout une baisse 

constante depuis 4 ans. Par rapport 

à la moyenne quinquennale, cette 

baisse est de 14 %. En valeur, la ten-

dance est inverse : portée par des 

prix élevés, la valeur des exporta-

tions est en hausse de 4 % par rap-

port au millésime 2020 et en hausse 

de 7  % par rapport à la moyenne 

quinquennale. 

Côtes-du-rhône
Les tendances en côtes-du-

rhône sont proches de celles du 

beaujolais. Avec des échanges 

dynamiques au mois de juillet, la 

baisse des volumes exportés depuis 

le début de la campagne se limite 

à 2 %. Par rapport à la moyenne 

quinquennale, cette baisse est de 

4 %. En valeur, les exportations 

sont en hausse de 8 % sur un an et 

de 15 % par rapport à la moyenne 

quinquennale.

 Eric Minet 
David Drosne

 

Exportation cumulée de vins régionaux millésime 2021

(hl, M€ et %) Campagne 2021-2022
situation fin juillet 2022

Évolution / 
campagne précédente

volume valeur volume valeur
Beaujolais 196 669 115 - 14 % + 4 %
Vallée du Rhône 715 604 451 - 2 % + 8 %

Source : DGDDI

Exportation de vins de beaujolais
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En maraîchage, les productions d’été souffrent
FRUITS ET LÉGUMES 

Fruits
La sécheresse et les fortes chaleurs 

perturbent le développement des 

fruits qui se traduit par un manque 

de coloration, de petits calibres et 

une production en recul.

Le marché reste dynamique en fram-
boise mais les canicules à répétition 

font baisser la production. Les impor-

tations, notamment du Portugal, sont 

plutôt limitées cette année. Les cours 

affichent une hausse de 5 % sur un 

mois.

Pour l’abricot la campagne se termine 

en seconde quinzaine d’août. La te-

nue des Bergeron est fragilisée par ces 

vagues de chaleur. Les variétés d’abri-

cots tardifs ont des calibres réduits. 

Les prix sont en hausse de 9 %.

La récolte des pêches et nectarines 

se poursuit et le produit est très ap-

précié des consommateurs. A la mi-

août, l’offre est limitée, le fruit a du 

mal à mûrir du fait de la canicule. Les 

opérateurs ont des difficultés à satis-

faire l’ensemble des commandes. Les 

prix restent cependant stables.

Il y a un manque d’intérêt pour la 

poire. L’offre continue sa progres-

sion avec la commercialisation de la 

Williams. La moyenne des cours se 

trouvent en dessous de la moyenne 

quinquennale (- 8 %).

Le marché manque de dynamisme en 

pomme. Le produit suscite peu d’en-

gouement. La sécheresse et les fortes 

chaleurs perturbent le développe-

ment du fruit, ce qui se traduit par un 

manque de coloration et de calibre. 

Les cours sont inférieurs aux années  

précédentes.

Prix des fruits et légumes - stade expédition

août
 2022
(€/kg)

évolution 
août 2022/
juillet 2022

(cts)

évolution 
août 2022/
août 2021

(cts) 
Abricot variétés tardives - cat.I 
45-50 mm  - le kg 2,39 + 19 - 41

Pêche chair blanche qualité supérieure 
Rhône-Alpes - cat. I - plateau 1 rang - 
le kg

2,45 + 2 + 1

Nectarine chair jaune qualité supé-
rieure Rhône-Alpes - cat I - plateau 1 
rang - le kg

2,51 - 2 - 12

Prune jaune Mirabelle Rhône-Alpes 
cat.I 20-25mm plateau  - le kg 2,85 - 65 - 157

Laitue Batavia blonde Rhône-Alpes 
cat.I colis de 12 (Lyon expédition) 0,78 + 12 + 23

Radis Rhône-Alpes - la botte 0,62 + 4 - 2

Épinard Rhône-Alpes cat.I (Lyon expé-
dition) - le kg 1,81 - 11 + 7

Tomate ronde Sud-Est - grappe extra - 
le kg 0,91 - 34 - 57

Source : FranceAgriMer/RNM

Campagne abricot 2022 - premiers constats

La campagne a débuté avec une quinzaine de jours d’avance fin mai et se ter-
mine en seconde quinzaine du mois d’août. Cette année est marquée par le 
retour de volumes élevés de production, supérieurs de 35 % par rapport à la 
moyenne quinquennale. La production régionale avoisine les 70 000 tonnes 
bien plus qu’en 2021 (à peine 15 000 tonnes du fait du gel printanier).

Les épisodes de canicules à répétition et la sécheresse ont cependant eu un 
impact important : baisse du calibre moyen, mûrissement retardé, tenue du 
fruit lors de la commercialisation parfois aléatoire.

Les arbres ont souffert également, ils se sont défeuillés rapidement et une 
inquiétude, pour la prochaine saison, est constatée chez les arboriculteurs. 
D’autant que la réduction des surfaces observée ces 5 dernières années se 
poursuit en 2022 (- 5 % sur un an).

Le « plan qualité abricot », développé depuis 4 ans par la filière, continue 
d’accompagner les producteurs par l’utilisation de l’Indicateur Qualité Abri-
cot (IQA©) et la présentation de nouvelles variétés aux producteurs. La nou-
velle offre variétale confirme la tendance à l’amélioration du potentiel gusta-
tif des variétés, notamment en début et fin de saison.  
Les cours sont restés élevés par rapport à la moyenne quinquennale pour le 
Bergeron (+ 10 %) mais ils sont bien inférieurs à ceux de 2021 (- 20 %).

Sources : Agreste - RNM / FranceAgriMer – AOP pêches et abricots de France
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Légumes
Les interdictions d’arrosage et les 

températures extrêmes ont un fort 

impact pour le maraîchage. Les 

productions sont en baisse, les ré-

coltes sont précoces et les calen-

driers d’implantations des cultures 

pour cet automne sont compromis. 

Les orages du 15 août ont détruit 

quelques parcelles dans le lyonnais.

Les disponibilités demeurent limi-

tées en salade et sont bien en-des-

sous des volumes habituellement 

proposés à cette période de l’an-

née. Les cours augmentent de 18 % 

sur un mois et de 40 % sur un an.

Comme en salade, les quantités 

de radis proposées à la vente dimi-

nuent. Cette offre réduite s’écoule 

plutôt facilement même si la quali-

té est aléatoire pour certains lots. 

Les cours restent fermes.

La demande en tomate est particu-

lièrement faible. Malgré la diminu-

tion des rendements et de l’offre, 

le commerce est compliqué. La 

concurrence interrégionale avec les 

autres bassins de production cou-

plée au manque de consommation, 

impactent le marché. Les opéra-

teurs sont contraints à réduire les 

prix (- 25 % sur un mois).

Le marché est marqué par une 

offre limitée en courgette suite aux 

fortes chaleurs et aux épisodes ora-

geux qui limitent la cueillette. Le 

commerce reste fluide et les cours 

sont en hausse de près de 10 %.

 Jean-Marc Aubert
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Sécheresse et inflation perturbent la production 
LAIT

Lait de vache
La collecte maintient son repli même 

si la tendance baissière semble légè-

rement s’infléchir en juillet. Depuis le 

début de l’année, la région accuse un 

déficit de 56 millions de litres de lait. 

Cette baisse concerne tous les dé-

partements mais elle est particuliè-

rement marquée dans les Savoie qui 

perdent 12 millions de litres depuis 

début 2022. Le lait bio enregistre 

également un net recul qui atteint 

- 7,4 % par rapport à juillet 2021 alors 

que la production se maintient au ni-

veau national. 

Sous l’effet de la sécheresse et des 

fortes chaleurs, la pousse de l’herbe 

est stoppée et cela pèse sur la pro-

duction laitière. Ne pouvant plus res-

pecter le cahier des charges qui im-

pose 75 % d’herbe dans la ration des 

vaches, les producteurs de fromages 

AOP Salers ont été contraints de sus-

pendre la fabrication dès le 12 août.

Le prix du lait bio suit les niveaux de 

l’an dernier, sans hausse complémen-

taire, contrairement au lait non bio. 

Le cours moyen est de 466 €/1 000 l.

Le lait conventionnel se négocie 

446 €/1 000 l soit une augmenta-

tion de 16 % en région alors que la 

moyenne européenne se situe envi-

ron à 530 €/1 000 l. Ce constat fait 

réagir les éleveurs confrontés aux 

hausses importantes des coûts de 

production. L’indice IPAMPA lait de 

vache a augmenté de plus de 20% 

sur un an.

Les trésoreries des éleveurs se dé-

gradent. Les négociations de prix 

entre les différents maillons de la fi-

lière sont délicates. Dans ce contexte 

inflationniste, le ministère de l’agri-

culture incite la grande distribution à 

accepter les hausses de tarif deman-

dées par les éleveurs.

(millions de litres et %) juillet 
2022

juillet 2022/
juillet 2021

cumul 
2022

cumul 2022/
cumul 2021

Auvergne-Rhône-Alpes tous laits 188 - 3,9 % 1 430 - 3,8 %
Aura bio 13 - 7,4 % 99 - 5,3 %
Aura non bio hors Savoie 147 - 3,4 % 1 111 - 3,3 %

Aura lait savoyard 29 - 5,2 % 224 - 5,4 %

France tous laits 1 916 - 0,2 % 14 059 - 1,4 %
France bio 104 + 0,6 % 770 + 3,5 %
France non bio 1 811 - 0,3 % 13 289 - 1,6 %

Source : Enquête mensuelle SSP-FranceAgriMer - extraction du 05/09/2022

Livraisons de lait de vache 

(€/1 000 litres et %) juillet 2022 juillet 2022/
juin 2022

juillet 2022 / 
juillet 2021

juillet 2022 /
moy. 5 ans

Auvergne-Rhône-Alpes tous laits 481 + 4,4 % + 13,9 % + 21,9 %
Aura bio 466 + 5,7 % - 0,4 % + 2,3 %
Aura non bio hors Savoie 446 + 3,3 % + 15,8 % + 24,3 %
Aura lait savoyard 666 + 8,6 % + 13 % + 18,3 %
France tous laits 460 + 2,3 % + 18,8 % + 26,4 %
France bio 482 + 8,1 % - 1,5 % + 0,5 %
France non bio 459 + 2 % + 20,3 % + 27,8 %

€Source : Enquête mensuelle SSP-FranceAgriMer - extraction du 05/09/2022

Prix des laits de vache en valeur réelle en région et en France

Livraison mensuelle de lait de vache en région (tous laits)

Source : Enquête mensuelle SSP-FranceAgriMer - extraction du 05/09/2022
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Lait de chèvre
En juillet, la production régionale 

confirme sa phase de baisse saison-

nière initiée le mois précédent, ten-

dance observée au niveau national. 

Les livraisons reculent de 12  % sur 

le mois et de 4 % sur un an. Néan-

moins, il semble que le collecte se 

ressaisisse en juillet puisque l’écart 

sur un an se réduit avec un recul de 

moins de 4 % après 4 mois de défi-

cits consécutifs de 5 et 7 %. La col-

lecte cumulée depuis janvier recule 

de 5  % comparée à 2021 dans un 

contexte de hausse ininterrompue 

du coût des aliments. Le prix des ali-

ments pour chèvre grimpe de 29 % 

en juillet comparé à juillet 2021 et de 

44 % à juillet 2020.

En juillet, le prix moyen du lait régio-

nal débute sa phase de remontée 

saisonnière. Avec 747 €/1 000 litres, 

le prix moyen gagne 7,5 % sur le mois 

et 12 % par rapport à juillet 2021. Le 

prix national suit la même tendance 

avec un bond de 13 % sur un mois et 

de 11 % sur un an.

Les fabrications de fromages pur 
chèvre reculent de 2 % en juin sur un 

an avec des disparités selon les mo-

des de présentations. La hausse de 

3 % des fromages vendus à la pièce 

n’est pas compensée par les baisses 

des fromages frais (- 9 %) et des fro-

mages vendus à la coupe. Les ventes 

de fromage à découper sont impac-

tées par la baisse du pouvoir d’achat 

des ménages due à l’inflation.

Fabrice Clairet

Corinne Mauvy

(hectolitres et %) juillet 
2022

juillet 2022/
juillet 2021

cumul 
2022

cumul 2022/
cumul 2021

Auvergne-Rhône-Alpes 31 465 - 3,7 % 232 324 - 4,8 %

France 492 737 + 0,3 % 3 221 554 + 0,5 %

Source : Enquête mensuelle SSP-FranceAgriMer - extraction du 05/09/2022

Prix moyen du lait de chèvre

(€/1 000 litres et %) juillet 2022 juillet 2022/
juin 2022

juillet 2022/
juillet 2021

Auvergne-Rhône-Alpes 747 + 7,5 % + 11,9 %

France 796 + 13,1 % + 11 %

Source : Enquête mensuelle SSP-FranceAgriMer - extraction du 05/09/2022
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Exportation de bovins maigres

(têtes et %) juillet 
2022

juillet 2022 /
juillet 2021 cumul 2022 cumul 2022 /

cumul 2021

Auvergne-Rhône-Alpes 17 123 - 29 % 159 576 - 12,9 %
France 56 715 - 25,6 % 582 635 - 11,7 %

Cotation départ fermes des bovins maigres

(€/kg vif et %) août 
2022

août 2022 /
juillet 2022

août 2022 /
août 2021

août 2022 /
moy. 5 ans

Mâle croisé U 400 kg 3,24 + 0,1 % + 32,9 % + 25,1 %
Femelle croisée R 270 kg 2,77 - 0,5 % + 16,9 % + 18,7 %
Mâle salers R 350 kg 2,66 - 0,7 % + 29,2 % + 21,5 %
Mâle charolais U 400 kg 3,36 - 1,8 % + 30,4 % + 26,7 %
Femelle charolaise U 270 kg 3,16 + 2,1 % + 18,9 % + 19,5 %

Source : Agreste / BDNI / mâles et femelles de 6 à 18 mois

Source : Commission de cotation de Clermont-Ferrand et Dijon (Agreste, FranceAgriMer)
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Exportation régionale de bovins maigres

x 1 000 têtes
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Chute des exportations  
BOVINS

Bovins maigres
La baisse des exportations de brou-

tards est particulièrement accen-

tuée en juillet avec un recul de plus 

de 25  % par rapport aux 2 années 

précédentes. La baisse est cette an-

née légèrement plus accentuée en 

région qu’au niveau national. Cette 

chute des départs serait due à un 

manque d’animaux. Après une sta-

gnation pendant 4 mois, les cours du 

jeune bovin U sont de nouveau en 

hausse à Modène.

Après une forte hausse depuis la fin 

de l’an passé, le prix du broutard 

marque le pas en juillet, notamment 

sur le bassin charolais. L’activité reste 

traditionnellement réduite en pé-

riode estivale. En fin de mois, les prix 

frémissent de nouveau.

Contrairement aux envois de brou-

tards vers l’Italie, le commerce des 

petits veaux vers l’Espagne est dyna-

mique. En cumul depuis le début de 

l’année, 169 000 animaux ont été en-

voyés en Espagne, soit une augmen-

tation de plus de 10 % par rapport à 

l’an passé à la même époque. Cette 

augmentation peut surprendre vers 

un pays largement dépendant d’ali-

ments importés (céréales et oléagi-

neux) dont les prix ont nettement 

augmenté depuis un an. janv.	 fev.	 mars	 avr.	 mai	 juin	 juil.	 août	 sept.	 oct.	 nov.	 déc.

Source : Commission de cotation de Clermont-Ferrand et Dijon (Agreste, FranceAgriMer)

 
Cotation des mâles croisés U 400 kg et charolais U 400 kg

€/kg vif

croisé moyenne 2016-2020	 charolais moyenne 2016-2020
croisé 2021	 charolais 2021
croisé 2022	 charolais 2022
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2020	 2021	 2022

Source : Agreste / BDNI / données brutes non corrigées

Bovins de boucherie
Avec un peu moins de 15 000 

tonnes abattus en juillet, la baisse 

des volumes d’abattage se poursuit 

(- 1,3  %). 

En cumul depuis le début de l’année, 

elle reste cependant moindre au ni-

veau régional que national (- 5,1 %).

Avec une baisse de - 0,1 % en 2022 

par rapport à 2021, les vaches, no-

tamment laitières, restent relative-

ment épargnées par cette décapita-

lisation. 

Tandis que le coût des intrants aug-

mente, l’offre limitée en jeunes bo-

vins en France et en Europe permet 

aux prix de se stabiliser à un niveau 

élevé.

Cette flambée des intrants ainsi que 

le coût élevé du « maigre » pèsent 

dans les trésoreries des engraisseurs.

La décapitalisation du cheptel al-

laitant se poursuit cette année en 

étant plus marquée que les périodes 

précédentes (626 000 vaches au 

1er août, -  2,2  %/2021).  Le manque 

d’offre devrait permettre aux prix 

de rester exceptionnellement hauts 

dans les prochains mois.

La baisse saisonnière des prix des 

veaux de boucherie, dont la viande 

reste moins consommée en période 

estivale, est cette année très limitée 

au regard des années précédentes.

 

François Bonnet

Abattages de viande bovine

(t eq-carcasse et %) juillet 
2022

juillet 2022 /
juillet 2021 cumul 2022 cumul 2022 /

cumul 2021

Vaches en région 6 930 - 5 % 51 759 - 0,1 %
Génisses en région 3 331 - 7,5 % 25 048 - 2,7 %
Bovins mâles en région 3 081 - 4,7 % 21 550 - 2,1 %
Veaux de boucherie en région 1 405 - 9,9 % 11 973 - 1,7 %
Total viande bovine en région 14 747 - 6 % 110 330 - 1,3 %
Total viande bovine en France 103 635 - 8,8% 787 675 - 5,1%

Cotation des bovins finis entrée abattoir / bassin centre-est

(€/kg carcasse et %) août 
2022

août 2022 /
juillet 2022

août 2022 /
août 2021

août 2022 /
moy. 5 ans

Vache viande R 5,34 + 0,9 % + 27,2 % + 37,1 %
Génisse viande R 5,36 + 0,9 % + 26,6 % + 34,6 %
Jeune bovin viande U 5,22 = + 28,7 % + 33,2 %
Veau rosé clair R 6,88 + 0,2 % + 12,6 % + 17,5 %

Source : FranceAgriMer

Source : FranceAgriMer

 
Cotation vache de réforme type viande R / bassin centre-est
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Cotation veau rosé clair R / bassin centre-est
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Cotation du jeune bovin U / bassin centre-est
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5,40

5,10

4,80

4,50

4,20

3,90

3,60
janv.	 fev.	 mars	 avr.	 mai	 juin	 juil.	 août	 sept.	 oct.	 nov.	 déc.

2019	 2020	 2021	 2022



agreste|CONJONCTURE|AOÛT 2022 N°0816

Porcins
En juillet, les abattages de porcs re-

culent sur un an au niveau régional 

et national. Les abattages cumulés 

nationaux depuis janvier reculent en 

têtes (- 1,5 %) et en tonnage (- 2 %) 

par rapport à ceux de 2021, ce qui 

traduit un repli de l’offre.

Les prix européens renouent avec la 

hausse en août grâce à la faiblesse 

généralisée de l’offre et la reprise 

de la demande à l’approche de la 

fin des congés. Le marché du porc 

charcutier français poursuit sa 

hausse en août avec des disponi-

bilités réduites. L’offre en produc-

tion est peu importante, alors que 

les besoins des abatteurs devraient 

progresser à l’approche de la ren-

trée.

Le prix du porc charcutier bassin 

Grand Sud-Est progresse toutes les 

semaines en août, avec un gain de 

5 % sur le mois. Avec 2,18 €/kg, la co-

tation porcine atteint un nouveau 

record. L’écart de prix augmente 

par rapport à 2021 (+  38  %) et par 

rapport à la moyenne 2017-2021 

(+ 34 %) alors que les coûts de pro-

duction poursuivent leur hausse. Le 

prix de l’aliment pour porcins gagne 

2  % en juillet et 36  % comparé à 

2021.

Les exportations françaises de 

viande porcine reculent de 6  % en 

juin sur un an et sont notamment 

toujours en baisse à destination de 

la Chine.

Abattages de porcs charcutiers 

(tonne équivalent-carcasse et %) juillet 2022 juillet 2022/
juillet 2021 cumul 2022 cumul 2022 / 

cumul 2021

Auvergne-Rhône-Alpes 10 110 - 4,7 % 76 756 - 0,1 %

France 160 221 - 7 % 1 221 522 - 2 %

Source : Agreste

Source : FranceAgriMer

Cotation du porc charcutier - bassin Grand Sud-Est 

(€/kg et %) août 2022 août 2022/
juillet 2022

août 2022/
août 2021

Porcs charcutiers 2,18 + 5,3 % + 37,8 %

janv.	 fev.	 mars	 avr.	 mai	 juin	 juil.	 août	 sept.	 oct.	 nov.	 déc.

Source : FranceAgriMer

Cotation du porc charcutier entrée abattoir classe S - bassin Grand 
Sud-Est

€/kg de carcasse
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Grippe aviaire dans l’Ain : crainte d’une 
extension de l’épidémie

PORCINS  - OVINS - VOLAILLES - LAPINS

2019	 2020	 2021	 2022

janv.	 fev.	 mars	 avr.	 mai	 juin	 juil.	 août	 sept.	 oct.	 nov.	 déc.

Source : BDNI

Abattages des porcs charcutiers en Auvergne-Rhône-Alpes
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Cotations des agneaux couverts classe R 16-19 kg - entrée abattoir

€/kg de carcasse
8,90

8,40

7,90

7,40

6,90

6,40

5,90

Ovins
Les abattages régionaux et natio-

naux d’agneaux sont en forte hausse 

en juillet comparés à ceux de juin 

afin de répondre à la demande ac-

tive lors de la fête de l’Aïd El Kébir. 

Néanmoins, ils sont inférieurs à leurs 

niveaux de l’an passé. Le tonnage ré-

gional cumulé depuis janvier est en 

retrait de 8 % sur un an et de 5 % sur 

l’ensemble du territoire national.

Après la fête de l’Aïd El Kébir, la de-

mande ralentit et la cotation décroît 

lentement en août en restant à un 

niveau élevé. Avec 8,28 €/ kg de car-

casse, la cotation ovine cède 1 % par 

rapport à juillet, se maintient à un 

niveau important (+ 6 % sur un an) 

et augmente de 22 % par rapport à 

la moyenne quinquennale alors que 

les coûts de production continuent 

d’augmenter. L’aliment pour agneau 

augmente de 1  % en juillet sur un 

mois et de 32 % sur un an.

En juin, les importations de viande 

ovine destinée au marché français 

progressent de 1  % par rapport à 

leur niveau de 2021.

Abattages régionaux d’agneaux

(tonne équivalent-carcasse et %) juillet 2022 juillet 2022/
juillet 2021 cumul 2022 cumul 2022 / 

cumul 2021

Auvergne-Rhône-Alpes 438 - 16,2 % 2 584 - 8 %

France 6 370 - 12,6 % 42 213 - 5,1 %

Source : Agreste

Cotations des agneaux couverts classe R 16-19 kg - moyenne des 
régions

(€/kg et %) août 2022 août 2022/
juillet 2022

août 2022/
août 2021

Agneaux couverts classe R 8,28 - 0,7% + 11,9%

Source : FranceAgriMer

2019	 2020	 2021	 2022
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Source : BDNI
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Deux foyers de grippe aviaire dans la Dombes
La situation sanitaire nationale au regard de l’influenza aviaire se détériore 

avec 11 foyers en élevage dont 2 contaminations d’élevages dans l’Ain confir-

mées le 26 août à Saint-Nizier-le-Désert et le 2 septembre à Saint-Paul-de-Va-

rax. 10 600 volailles sont abattues dans le premier élevage et 4 000 volailles 

dans la seconde exploitation avicole. Une zone de protection de 3 km autour 

des exploitations et une zone de surveillance de 10 km, ont été définies. La 

précédente contamination d’influenza aviaire d’élevage dans l’Ain remonte à 

2006. Aucun confinement obligatoire n’est décidé à l’heure actuelle pour la 

volaille de Bresse.

Source : Agreste

Cotation Rungis - découpe

(€/kg et  %) août 
2022

août 2022/
juillet 2022

août 2022 /
août 2021

Poulet PAC* standard 3 = + 27,7 %
Poulet PAC* label 4,9 = + 16,7 %

 Dinde filet 5,92 + 0,3 % + 7,6 %

Cotation nationale du lapin vif

(€/kg et  %) août 
2022

août 2022/
juillet 2022

août 2022 /
août 2021

Lapin vif hors réforme départ élevage 2,09 + 0,8 % + 20,5 %

Source : FranceAgriMer

Source : FranceAgriMer

* prêt à cuire

Abattages régionaux de volailles et lapins 

(tonne équivalent-carcasse et  
%) juillet 2022 juillet 2022/

juillet 2021 cumul 2022 cumul 2022 / 
cumul 2021

Total volailles 5 792 - 12,4 % 43 823 - 3,5 %
dont poulets et coquelets 5 489 - 12,6 % 41 169 - 3,9 %

dindes 110 - 5,5 % 831 - 0,4 %
pintade 105 - 13,5 % 1 054 + 4,1 %

Lapins 15 - 30,6 % 134 - 9,7 %

Volailles
Les abattages régionaux de volailles 

reculent en juillet dans toutes les ca-

tégories sur un an comme sur l’en-

semble de la France.

Sur le marché de gros de Rungis, les 

cours du poulet se stabilisent en août 

comparés au mois dernier. La hausse 

des coûts de l’aliment se poursuit en 

juillet et l’écart de prix se creuse avec 

2021. L’aliment poulet standard aug-

mente de 27 % sur un an et le poulet 

label progresse de 30 % sur la même 

période.

Au marché de gros de Rungis, les cours 

des œufs progressent de 5 à 7 % sur 

un mois selon les catégories grâce à 

une demande croissante à l’approche 

de la rentrée.

Lapins
Les abattages régionaux et natio-

naux de lapins sont en forte baisse 

en juillet sur un an dans un contexte 

de fortes chaleurs non propice à la 

consommation. Le cours national 

du lapin vif semble initier timide-

ment sa remontée saisonnière. Avec 

2,09 €/kg, la cotation dépasse de 

21 % son niveau de l’an passé alors 

que l’aliment pour lapins continue 

de monter (+ 23 % en juillet sur un 

an).

Fabrice Clairet
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Source : FranceAgriMer

Cotation nationale du lapin vif - départ élevage
€/kg
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